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Introduction 
Dans le cadre de ce mémoire, nous proposons une recherche bibliographique sur la mue 
vocale et ses impacts sur les élèves, notamment dans le cadre des cours de musique à l’école 
obligatoire.  
 
Toutes deux enseignantes de cette discipline, chanteuses et directrices de chorales, nous nous 
intéressons particulièrement à ce changement charnière de nos élèves. Pourquoi la mue 
provoque-t-elle régulièrement un désintérêt soudain pour le chant chez les garçons ? C’est 
d’ailleurs un problème qui, selon nos observations, se ressent dans nos chorales où le nombre 
d’hommes tend à diminuer. Exemple de commentaire reçu à ce sujet: « J’aimais beaucoup 
chanter avant d’avoir mué. Je chantais d’ailleurs dans une chorale pour enfant, mais ensuite 
j’ai eu une prof de musique qui m’a dégoûté du chant parce qu’elle ne comprenait pas que 
j’étais en train de muer. Je n’ai plus jamais rechanté depuis. » 
Le thème de la mue est un sujet intriguant pour nous qui sommes passées de notre voix 
d’enfant à un registre de soprano. Nous n’avons donc pas perçu ce changement vocal, car il 
s’avérait peu conséquent. De plus, nous n’avons pas été confrontées à ce phénomène dans le 
cadre familial, car nous n’avons pas de fratrie masculine.  
Ces diverses raisons expliquent notre désir de découvrir et comprendre ce qu’est et ce 
qu’implique la mue vocale. Nous espérons ainsi être plus à même d’aider nos futurs élèves en 
adaptant nos activités et en faisant preuve de compréhension.  
 
Nous décrirons, à travers les pages qui suivent, les conséquences de la mue vocale chez les 
adolescents et sur les cours de musique. Une explication physique permettra de comprendre la 
complexité de cette transformation. Nous aborderons également l’impact psychologique et 
physiologique de la mue, la difficulté à maîtriser cette nouvelle voix, le rôle du cerveau et de 
la mémoire, ainsi que la perception de l’enseignant vis-à-vis d’un élève qui n’arrive pas à 
chanter « juste ». Pour terminer, nous développerons quelques pistes que peut proposer un 
enseignant de musique pour faciliter ou rendre plus agréable l’activité vocale à ces élèves en 
période de mue. 
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1 La voix de la puberté 
En quelques mots, la mue est l’une des transformations hormonales liées à la puberté. 
L’enfant entre dans l’adolescence. Cette période, qui joue un rôle de transition entre l’enfant 
et l’adulte qui sommeille en lui est différente chez chacun puisque, de manière générale, elle 
dure entre six mois à plus d’une année. La puberté est une phase de développement 
psychologique et physique de l’être humain. Son mécanisme interne et son physique 
changent. Les généralités utilisées ne servent en aucun cas de définitions précises et les 
fréquentes “exceptions” nous le démontrent régulièrement. 
 
Les signes marquant la puberté pour les garçons sont : l’apparition des poils, l’allongement et 
l’épaississement des muscles et pour les filles le début des règles et le gonflement des seins. 
 
La mue est dépendante du reste des transformations dues à la puberté. Le corps grandit 
et prend du volume. Le larynx n’échappe pas à la règle et augmente de 60% chez les 
garçons et de 34% chez les filles (ABRY-DURAND, 2012) 
1.1 Anatomie de la voix et ses changements durant la mue 
Malgré la complexité de ce point, qui pourrait faire l’objet d’un ou plusieurs mémoires à part 
entière, il nous semble important de traiter les aspects physiques de la voix pour mieux 
comprendre ce qui se passe à l’intérieur de l’être humain. La voix, a contrario des autres 
instruments de musique, est difficilement visible de l’extérieur. Le ressenti est donc l’outil 
crucial pour développer sa technique. Une meilleure compréhension du fonctionnement 
mécanique de notre voix devrait rendre ce travail de technique vocale plus efficace, tout 
comme la pédagogie actuelle insiste sur l’importance de rendre visible les objets 
d’apprentissages. Qui plus est, ces aspects physiques jouent un rôle important, comme nous le 
verrons, durant la mue et permettent d’expliquer certaines difficultés. 
1.1.1 Les muscles du larynx 
Afin de localiser précisément le larynx, voici une image de notre appareil respiratoire (la 
flèche noire indique l’emplacement des cordes vocales). 
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Le larynx comporte 11 muscles intrinsèques (dont cinq paires et un impair) reliés aux 
différents cartilages nécessaires à l’émission vocale. Nous ne parlerons pas des muscles 
extrinsèques qui sont, comme le nom l’indique, dépendant d’autres organes ; même s’ils 
jouent également un rôle dans l’émission vocale.  
Voici une schématisation complète de ces muscles, proposée par M. Remacle, professeur de 
sciences à l’Université Catholique du Louvain. Il répertorie les muscles selon leur fonction et 
les définit comme suit : 
• « Adducteurs : 
Ø muscle thyro-aryténoïdien inférieur ou muscle de la corde vocale 
Ø muscle thyro-aryténoïdien supérieur 
Ø muscle inter-aryténoïdien 
Ø muscle crico-aryténoïdien latéral. 
• Abducteur ou dilatateur : 
Ø muscle crico-aryténoïdien postérieur. 
• Tenseur : 
Ø muscle crico-thyroïdien. » (REMACLE, 2003) 
Illustration 1 : appareil phonatoire (QA Internationale, 2015) 
MS1-P15 Quels sont les impacts de la mue sur un élève en cours de musique ?   
Charlotte Thibaud et Ariane Miéville 
 7	  
  
Illustration 2-Les muscles intrinsèques du larynx (REMACLE, 2003)1 
Les muscles thyro-aryténoïdiens supérieur et inférieur servent réciproquement à tendre et à 
détendre les deux plis vocaux, communément appelés les cordes vocales. Voici une brève 
explication donnée par Allan Wright sur ce que sont les cordes vocales : 
 
Dans votre gorge vous avez une petite construction composée de plusieurs cartilages, 
muscles et ligaments qui s'appelle le larynx. Le plus gros cartilage du larynx (le 
cartilage thyroïde) est généralement visible de l'extérieur - il s'agit de la pomme 
d’Adam (qui est plus visible chez l'homme que chez la femme en général). À l'intérieur 
de la pomme d'Adam se trouvent deux bandes fibreuses horizontales, composées de 
muscle, ligament et muqueuses entre autres - on appelle ces bandes les cordes vocales. 
Ce ne sont pas vraiment des cordes, mais plutôt des replis de tissu (d'ailleurs on les 
appelle aussi 'les plis vocaux'). (WRIGHT, S.D) 
 
Changements liés à la mue : 
Jusqu’à la puberté, les cordes vocales se situent au niveau de la troisième vertèbre cervicale, 
de la même manière chez les garçons que chez les filles. Durant la puberté, le larynx descend 
et emporte avec lui les muscles et les cordes vocales. Ces dernières, en plus de descendre au 
                                                
1 Pour des images plus explicites encore, l’université de Lyon propose des images animées en 3D, voir : 
http://anatomie3d.univ-lyon1.fr/webapp/website/website.html?id=3346735&pageId=225101 (CANAULT & 
RASTELO, 2012) 
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niveau de la sixième vertèbre cervicale, s’allongent particulièrement et s’épaississent. La 
vibration et la hauteur de la voix vont alors se transformer.  
1.1.2 Les résonateurs 
Comme pour chaque instrument, le son a besoin d’un conduit pour être amplifié, c’est ce 
qu’on appelle pour la voix, les résonateurs. Voici une définition de ce terme proposée par G. 
Cornut dans son ouvrage La voix : 
  
On donne le nom de résonateurs aux cavités que le son laryngé traverse avant d’arriver 
à l’air libre : pharynx, cavité buccale et, pour certains sons, naso-pharynx et fosses 
nasales. Ne peuvent pas être considérés comme résonateurs la cage thoracique, la 
trachée ou les sinus du crâne. Ainsi que nous le verrons plus loin, le chanteur ressent 
pourtant une impression de « résonance » à ces divers niveaux. Cette sensation 
subjective peut être un guide pour la technique vocale, mais n’est pas un phénomène de 
résonance au sens acoustique strict du terme. (CORNUT, 2009, p. 32) 
 
Plusieurs parties de notre visage et de notre corps remplissent ce rôle et permettent de 
modifier l’intensité ainsi que le timbre de notre voix (plus ou moins clair/nasal/engorgé, etc.). 
Voici un schéma de ces différents résonateurs : 
  
Illustration 3: Les résonateurs de la voix (BOVET, s.d.) 
MS1-P15 Quels sont les impacts de la mue sur un élève en cours de musique ?   
Charlotte Thibaud et Ariane Miéville 
 9	  
Changements liés à la mue : 
Ces résonateurs, qui changent aussi de morphologie à la puberté, sont également un facteur 
important dans cette transformation vocale puisqu’ils modifient le timbre de la voix.  
La corpulence n’a par contre aucune incidence sur le timbre de la voix (Pavarotti, par 
exemple, n’avait pas une voix de basse, mais de ténor, malgré son gabarit). Ce critère peut 
toutefois jouer un rôle dans le timbre d’une voix. ). (ABRY-DURAND, 2012) 
1.1.3 Les registres 
Au fil du temps, des découvertes scientifiques et des utilisations faites par des professeurs de 
chant, différents noms sont utilisés pour expliquer les registres de la voix humaine. Au vu des 
différentes citations utilisées dans ce mémoire, voici un petit résumé de ces termes et leurs 
concordances. Le premier terme correspond au terme devenu plus consensuel, car plus 
scientifique et qui correspond à l’utilisation physiologique des cordes vocales, tandis que les 
termes « voix de poitrine/tête » font davantage référence à des sensations perçues par le 
chanteur et utilisés dans les cours de chant pour expliquer ces différences : 
 
1. Mécanisme 1 = voix de poitrine «  les cordes vocales y ont un aspect plutôt court et 
épais. Les sons sont plutôt graves. (ARCIER, S.D) Les muscles thyro-arythénoïdiens 













Ce schéma illustre le mouvement de la corde vocale durant la production d’un son. 
Nous voyons alors que toute l’étendue de la corde vocale est mise en vibration. Dans 
Illustration 1: cycle vibratoire du mécanisme 1 (CORNUT, 2009, p. 22) 
cordes 
vocales 
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la figure b) coupe frontale, les dessins mettent en évidence la souplesse de la corde 
vocale (cf. flèche), liée à une tension relativement faible. 
 
2. Mécanisme 2 = voix de tête : « les cordes vocales y ont un aspect plus allongé et plus 
fin. Les sons sont plutôt aigus. » (ARCIER, S.D) Les muscles crico-arythénoïdiens 
sont particulièrement actifs. 
Dans ce schéma, nous voyons que la masse des cordes vocales est moins importante 
que dans le mécanisme 1 et que les cordes vocales sont moins souples car elles sont 
plus tendues par les muscles crico-arythénoïdiens. Les apophyses vocales restent en 
contact. Il n’y a qu’une partie de la longueur de la corde vocale qui est mise en 
vibration. 
 
3. Voix mixte = mélange entre les deux mécanismes pour éviter la « cassure » dans les 
notes de passage. Equilibre entre les deux mécanismes. 
 
Nous retiendrons donc que la totalité de la masse des cordes vocales est mise en vibration 
pour produire un son grave, contre une partie plus restreinte dans la production des sons 
aigus. Bien que la hauteur des sons soient liés aux mécanismes, il est possible de chanter une 
note en mécanisme 1 et en mécanisme 2 pour varier le timbre et donc l’effet de cette note, 
selon le répertoire et le passage du morceau en particulier. C’est là tout le travail du chanteur. 
Illustration 2: le cycle vibratoire du mécanisme 2 (CORNUT, 2009, p. 23) 
Apophyses 
vocales 
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L’utilisation des termes « voix de tête » et « voix de poitrine » permettent de mettre en 
évidence les ressentis liés notamment aux résonateurs. Selon le type de musique, selon 
l’époque et le groupe social concerné, ce sera un registre qui sera préféré plutôt qu’un autre.  
 
Concernant la voix de l’enfant, Mme Marco Dutoit, phoniatre lausannoise explique dans son 
ouvrage Tout savoir sur la voix : « L’enfant chante comme il parle. La plupart du temps, il 
chante en voix de tête avec un timbre léger. [Éventuellement, il chante en mécanisme 1 
lorsqu’il chante en voix pleine, mais avec un son plus aigu qu’un adulte dans ce même 
mécanisme 1]. L’enfant ne possède pas de vibrato, ce qui confère à sa voix ce caractère 
particulier de fraîcheur et de pureté ». Plus loin elle décrit les différentes qualités requises 
pour être un bon chanteur et qui précisent nos propos, notamment en ce qui concerne le geste 
vocal, sa mémorisation et l’influence du mental, ce que nous développons plus loin : 
 
Notre voix est incontestablement liée à la morphologie de notre conduit vocal, mais elle 
porte en elle les traits fondamentaux de notre personnalité, de notre caractère, de notre 
mental, alors que l’ensemble est placé sous la dépendance de facteurs héréditaires et 
hormonaux. 
[…] Pour chanter, le chanteur, par apprentissage, doit automatiser sa production 
vocale grâce à : 
– l’utilisation de son corps. Les secrets de sa voix se trouvent dans son larynx… dans 
son ventre. […] 
– l’utilisation de son cerveau. […] (cf. citation p. 13) 
– sa mémoire vibratoire qui le renseigne, lorsqu’il chante, sur la position et tension 
de ses différents muscles, sur la pression exercée par ses poumons, la tension de 
ses cordes vocales, les divers réglages de ses cavités de résonance […]. Le 
chanteur, donc, et avant tout, est essentiellement un sensuel. Par son attention 
constante, à l’affût de toutes ses vibrations et perceptions intérieures, il a appris à 
connaître de l’intérieur toute la palette des sensations qui l’habitent, alors qu’il 
chante. 
– sa mémoire gestuelle […](cf. citation p. 13) 
– L’influence du mental où interviennent les émotions, les états affectifs […] 
(MARCO-DUTOIT, 1985, pp. 121-123) 
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Changements liés à la mue : 
Durant la mue, les changements physiques du corps de l’adolescent (également chez les 
adolescentes, mais de façon moins spectaculaire) provoquent des changements vocaux plus ou 
moins progressifs, voire brutaux. Puisque tous les facteurs nécessaires à la production du son 
sont modifiés (allongement et épaississement des muscles et des résonateurs), l’émission 
vocale devient elle aussi différente. Le garçon développe ainsi le registre plus grave, 
le mécanisme 1. Les difficultés premières d’adaptation sont, à notre avis, causées par le 
cerveau (hypothèse confirmée dans le chapitre 2.1.2.2. La naissance des cellules dans le 
cerveau adulte), et par les fonctions psychologiques propres à chacun.  
1.2 Le rôle du cerveau dans la mue 
La science a prouvé que nos deux hémisphères cérébraux se répartissaient plus ou moins les 
tâches liées à nos fonctions mentales supérieures (de manière non hermétique toutefois). 
Voici un petit résumé proposé par l’Institution National du Cancer et un schéma expliquant 
les différentes parties du cerveau et leur fonctionnement.  
 
 
Illustration 5: Les 4 lobes de l'hémisphère gauche. (INCA, 2010) 
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Les hémisphères contrôlent l’ensemble de nos fonctions mentales supérieures : 
mouvements volontaires, pensée, apprentissages, mémoire, etc. 
Chaque hémisphère est lui-même partagé en quatre zones appelées lobes, dans lesquels 
ces différentes fonctions sont gérées : le lobe frontal, le lobe pariétal, le lobe temporal 
et le lobe occipital. 
  
Les principales fonctions de chaque lobe sont les suivantes : 
• Les lobes frontaux : parole et langage, raisonnement, mémoire, prise de 
décision, personnalité, jugement, mouvements. Le lobe frontal droit gère 
les mouvements du côté gauche du corps, et inversement, le lobe frontal 
gauche gère les mouvements du côté droit. 
• Les lobes pariétaux : lecture, repérage dans l’espace, sensibilité. Là aussi, 
le lobe pariétal droit gère la sensibilité du côté gauche du corps et 
réciproquement 
• Les lobes occipitaux : vision 
• Les lobes temporaux : langage, mémoire, émotions. 
 
D’une manière générale, l’hémisphère droit commande le côté gauche du corps et 
inversement. Cependant, la répartition des fonctions à l’intérieur des lobes n’est pas 
totalement figée. Certaines fonctions sont gérées dans des zones différentes selon les 
personnes. Ainsi, la zone du langage est généralement située dans le lobe temporal 
gauche chez les droitiers, alors qu’elle peut être située des deux côtés chez les 
gauchers. (INCA, 2010) 
1.2.1 Comment fonctionne la mémoire  
Le cerveau contient également une mémoire à court terme et une mémoire à long terme. Le 
site LESCA (Laboratoire d’Étude de la Santé Cognitive des Ainés) explique le mécanisme du 
cerveau dans le stockage des informations :  
 
La mémoire fonctionne principalement grâce à trois processus : l’encodage, le 
stockage ou la consolidation et la récupération. Tout d’abord, l’encodage est le 
processus qui permet au cerveau d’enregistrer l’information et donc de former ce que 
l’on appelle des traces mnésiques. […] Une fois que l’information est enregistrée dans 
notre cerveau, il faut que cette trace mnésique devienne durable. Le stockage (ou 
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consolidation) est alors responsable de transformer la trace mnésique pour que cette 
dernière soit conservée en mémoire. La consolidation qui est en fait un ensemble de 
stratégies pour maintenir l’information à long terme permet de conserver une trace 
mnésique forte.  
[…] Il n’est pas possible de préciser l’endroit exact où se situe la mémoire dans le 
cerveau, mais nous savons que certaines zones cérébrales sont responsables de certains 
processus. On dit que la mémoire est une fonction multimodale, ce qui veut dire qu’elle 
utilise plusieurs modalités et donc plusieurs régions cérébrales. » (S.N, 2014)  
 
Des expériences scientifiques réalisées par Roediger et Karpicke (2006) et Karpicke et Blunt 
(2011) (GAGNON, 2014) ont prouvé que la mise en pratique des connaissances permettait de 
mieux reconstruire la mémoire pour retrouver les informations. Leurs études portent sur 3 
groupes qui avaient pour consignes de mémoriser une information sur laquelle ils allaient être 
testés la semaine suivante. Chaque groupe avait une méthode déterminée pour y parvenir (1. 
Lecture/ 2. Lecture + un minimum de mise en pratique/ 3. un minimum de lecture+ une 
majorité de mise en pratique). Les deux expériences aboutissent au même résultat : le groupe 
ayant eu la chance d’expérimenter l’information a mieux réussi le test. La répétition est aussi 
un facteur important dans le parcours du stockage de l’information. Elle participe au chemin 
que parcourt l’information pour passer de la mémoire à court terme à la mémoire à long 
terme. Ce parcours est nécessaire, mais seule une petite partie des informations y seront 
stockées si la répétition s’effectue sans une mise en pratique.  
À ce sujet, la phoniatre Marco-Dutoit précise : « […] Grâce à une mémoire musicale 
adéquate, à son écoute, à ses perceptions, à son jugement, à sa concentration, à son 
intelligence, à ses possibilités de mémoriser les sonorités, il pourra reproduire tout son, par un 
ajustement fin et adéquat de son instrument vocal. » (MARCO-DUTOIT, 1985, p. 122) 
 
Nous nous sommes alors interrogées sur un éventuel impact qu’aurait la mémoire sur les 
ordres que le cerveau ordonne aux cordes vocales, qui ont changé de morphologie, lors de la 
production d’un son, malgré l’action inconsciente que cela génère. Nous reprenons ici les 
propos de cette même phoniatre pour appuyer nos hypothèses sur la mémoire des gestes: 
« […] Sa mémoire gestuelle qui lui permet à chaque instant de puiser dans les sensations 
musculaires enregistrées lors de l’émission de tel ou tel son, des gestes utilisés pour appuyer 
ou mieux faire passer tel ou tel trait vocal. » (MARCO-DUTOIT, 1985) 
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Nous supposons que le cerveau émet les mêmes signaux qu’auparavant, c’est à dire ces gestes 
habituels et enregistrés dans la mémoire à long terme, dues à la répétition et la pratique ici 
inconsciente, à ces « nouvelles » cordes vocales. La problématique initiale de la mue ne 
viendrait-elle pas de cet apprentissage de nouveaux gestes que le cerveau devrait enregistrer 
dans la mémoire à long terme ? 
1.2.2 Le renouvellement des cellules dans le cerveau adulte et son impact sur la voix 
durant la mue 
« La mémoire pouvait renaître de l’oubli, comme le phénix de ses cendres. » (AMEISEN, 
2012, p. 244) 
Cette citation fait référence aux études menées tout d’abord par Fernando Nottebohm dans les 
années 1980 sur des oiseaux (des canaris puis des mésanges) dont les résultats des recherches 
ont été utilisés quinze ans plus tard par une équipe suédoise, avec notamment le chercheur 
Fred Gage. Nottebohm avait découvert que selon les saisons, une partie des cellules nerveuses 
mourraient et d’autres naissaient dans le cerveau de ces oiseaux. « […] Et en 1998, une 
équipe suédoise publie la première étude révélant la naissance de cellules nerveuses nouvelles 
dans l’hippocampe de personnes adultes. » (AMEISEN, 2012, p. 247) 
  
Notre cerveau a non seulement la capacité, en fonction des expériences que nous 
vivons, de modifier, de reconfigurer durant toute notre existence, les réseaux de 
connexions entre les cellules nerveuses qui sous-tendent notre mémoire et nos activités 
mentales, il a aussi la capacité de renouveler une partie au moins des cellules nerveuses 
qui le composent. (AMEISEN, 2012, p. 248) 
 
Cette découverte nous conforte dans notre hypothèse que le cerveau est malléable et qu’il joue 
un rôle dans cette période de mue vocale, comme pour les oiseaux. Nottebohm avait 
également découvert que ces modifications étaient entre autres liées aux hormones: 
« Nottebohm et d’autres chercheurs allaient plus tard découvrir que ces phénomènes sont dus 
à des variations saisonnières de production de certaines hormones sexuelles, dont la 
testostérone. » (AMEISEN, 2012, p. 243). Le lien avec notre thématique est évident puisque 
les élèves concernés par la mue vocale sont en plein changement hormonal. Jusqu’à la 
puberté, les garçons présentent un taux de testostérone à peine plus élevé que les filles pour 
atteindre autour des 17 ans le taux hormonal d’un adulte (MERKI & MUHLEMANN, 2015). 
En poussant notre raisonnement un peu plus loin, nous pourrions émettre l’hypothèse que le 
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renouvellement des cellules nerveuses pourrait être à l’origine de cette instabilité vocale. Il est 
peut-être nécessaire qu’une partie de ces cellules s’autodétruise pour laisser place à de 
nouvelles connexions, qui elles permettront de réagir aux changements du corps 
(grossissement du larynx, épaississement des cordes vocales, etc.). Nottebohm avait encore 
découvert que le chant des oiseaux changeait d’une saison à l’autre au point d’être 
systématiquement, non pas modifié, mais réinventé, et que ce changement était dû à la 
naissance et à la disparition de certaines cellules nerveuses :  
 
Et durant toute la saison des amours, ce chant [celui du canari] demeure le même, ne 
subit aucune variation. Mais à la fin de l’été, le mois d’août venu, le chant devient 
instable. Il s’appauvrit, et les syllabes utilisées varient, et deviennent moins 
nombreuses. […] (AMEISEN, 2012, p. 241) 
 
Cette instabilité vocale du canari peut être équivalente à l’instabilité de nos élèves en période 
de mue, instabilité nécessaire avant le renouveau. Des études, portées sur des souris cette fois, 
ont également démontré l’importance de l’environnement pour stimuler cette régénération : 
 
[… ] Plus son environnement est stimulant, plus il sollicite sa mémoire, et plus la 
naissance de cellules nouvelles dans son cerveau et la durée de survie de ces cellules 
seront importantes. [… ] 
Cet environnement enrichi induit chez ces souris âgées un repeuplement de leur 
hippocampe par des cellules nerveuses nouvelles, une augmentation du volume de leur 
hippocampe, et une restitution de leurs capacités de mémorisation qui devient 
semblable à celles de souris jeunes.  
 
Si nous tenons compte de la similitude entre ces études et nos élèves en train de muer, ce 
résultat pourrait nous laisser supposer qu’en favorisant le travail vocal avec nos élèves 
(l’environnement) nous pouvons augmenter le repeuplement des cellules nerveuses et 
favoriser les connexions entre celles existantes et les nouvelles. Nous supposons que le 
résultat serait alors de réduire ce temps d’instabilité vocale de l’élève et de développer sa voix 
tant parlée que chantée. Évidemment, cette hypothèse nécessite une expérimentation poussée 
pour être validée. 
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1.3 La transformation anatomique 
1.3.1 Chez la femme 
Contrairement aux idées reçues, la mue se produit également chez les filles puisque leurs 
corps changent. Nous n’en parlons que très peu, car ce changement est souvent imperceptible 
à l’oreille.  
 
Chez l’adolescente, la mue vocale, qui est à peu près contemporaine des premières 
règles, survient habituellement entre onze et treize ans. Toutefois, les modifications 
laryngées sont peu importantes et l’abaissement de la tonalité n’est habituellement que 
de deux tons. La « mue » de la fillette passe souvent plus ou moins inaperçue et n’est 
jamais ressentie comme un bouleversement vocal. (CORNUT, 2009, p. 51) 
 
La date de cette « mue » féminine varie selon les auteurs. Certains prétendent qu’elle apparaît 
plus tôt, entre neuf et onze ans. Elle dure par contre beaucoup plus longtemps, parfois pendant 
trois ans. La voix se transforme et perd ce grain « pur » de la voix d’enfant.  
 
On peut observer une deuxième mue chez la femme approximativement entre quarante-cinq et 
cinquante ans, au moment de la ménopause. 
 
Chez la femme, la ménopause représente parfois une période critique pendant laquelle 
la tonalité s’abaisse sous l’influence des modifications endocriniennes. Le plus souvent, 
toutefois, l’évolution n’est pas brutale et dépend surtout de l’équilibre biologique et 
psychologique de la personne. (CORNUT, 2009, p. 52) 
 
1.3.2 Chez l’homme 
Le changement vocal chez les garçons durant et après la mue est beaucoup plus spectaculaire 
que chez les jeunes femmes. Il se manifeste entre douze et quatorze ans, en même temps que 
l’apparition des autres transformations liées à la puberté. Le larynx prend alors une forme plus 
massive et les cordes vocales s’allongent d’un tiers de leur longueur (environ un centimètre). 
Comme expliqué dans le chapitre précédent, la différence entre les deux mécanismes est liée à 
l’utilisation de la masse des cordes vocales. Puisque celles-ci s’allongent et s’épaississent 
durant la mue, le mécanisme 1 se développe et son utilisation devient plus importante. Il se 
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produit un abaissement de tonalité d’environ une octave, le timbre se modifie et devient plus 
profond. Pendant la période de mue, le plus désagréable est ce passage permanent entre le 
mécanisme 1 et 2 qui se produit de manière souvent involontaire et incontrôlable. Cette zone 
de « couac » ou de passage s’étend sur quelques notes.  
Le schéma ci-dessous indique dans quelle région se situent ces notes instables et l’étendue de 
ce nouveau  registre qu’est le mécanisme 1: 
1.4 L’impact de la puberté- la relation au corps 
Durant cette période de changement physique et psychologique qu’est la puberté, l’adolescent 
est confronté à de nouvelles sensations et à un nouveau corps auquel s’identifier. La sexualité 
est au centre des préoccupations. Certains adolescents acceptent très bien ce nouveau corps 
alors que d’autres le rejettent (anorexie, boulimie, envie suicidaire, etc.). « Il y a aussi ces 
jeunes préadolescents ou adolescents en difficulté avec leur image et leur corps. Chanter les 
met mal à l’aise. Ce n’est peut-être pas le moment de les ennuyer avec cela. […] Parmi celles-
ci [difficultés], l’inhibition vocale est souvent au premier plan. » (SARFATI, CHOQUART, 
& VINTENAT, La voix de l'enfant, 2002, p. 32). La virilité « ensemble des caractéristiques 
physiques et caractère propre au sexe masculin » (CCM Benchmark Group, 2000), prend une 
place généralement considérable chez les garçons. Comme l’exprime Sarfati (op. cit.), on 
attribue souvent une connotation féminine à l’activité vocale, ce qui va à l’encontre de la 
virilité recherchée et donc peut provoquer un rejet. Cette connotation tend peut-être à 
diminuer grâce à la médiatisation des concours vocaux (Star Academy, The voice, etc.).  
Illustration 6: Tessiture moyenne d'un garçon pendant la mue 
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2 Les impacts psychologiques de la mue dans la société 
2.1 La voix comme identité sociale 
La voix est le support du langage et de la communication et joue donc un rôle important sur le 
plan social. Le phénomène de la mue est souvent vu comme un pas vers la virilité. 
 
Ainsi, lorsque l’on a une voix aiguë, qui n’entre pas dans les « normes », il est parfois 
difficile d’être pris au sérieux. C’est le cas pendant la période de mue où la voix peut 
dérailler et faire des sauts dans les aigus quand on parle plus fort. Il n’existe pas de 
médicament pour forcer la voix à changer et éviter ainsi cette période d’instabilité 
vocale : c’est la nature qui choisit son moment et c’est important de le respecter. 
(ONKELINX) 
 
L’instabilité vocale due à la mue et plus précisément aux changements de registres peut 
paraître surprenante pour celui qui le vit ou l’entend. « Dans une même phrase, un adolescent 
peut passer de sons graves à des sons très aigus avec parfois des phases d’aphonie. » 
(ROUSTEAU, 2011) L’enfant doit alors passer par une acceptation de cette transition 
auditive perceptible par tous. Il arrive que certains élèves soient plus précoces que d’autres. 
Ils se retrouvent donc seuls dans cette situation face à la classe et face à des garçons qui ont 
encore leur voix d’enfant.  
 
Il [l’élève en train de muer] devra prendre l’habitude de chanter dans le bas médium et 
le médium une octave plus bas que les filles ou que les autres enfants qui n’ont pas mué. 
Lorsque la mue survient précocement, c’est d’autant plus difficile (SARFATI, 
CHOQUART, & VINTENAT, La voix de l'enfant, 2002, p. 10).   
 
 De manière générale, les élèves connaissent les principaux changements corporels qui les 
attendent, mais ils ne sont pas toujours au courant de la mue et de ses conséquences. 
L’enseignant de musique est particulièrement bien placé pour accompagner ces élèves à 
découvrir leur nouvelle voix. Si l’élève aime chanter, il s’apercevra rapidement qu’il ne peut 
plus chanter dans les mêmes hauteurs. Sa voix ne sait pas où se placer puisqu’elle a un 
nouveau mécanisme à exploiter. Cette phase est momentanée, mais nécessite de la patience 
pour retrouver une certaine stabilité vocale.  
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Dans le cadre du cours MSDEV11 «  accompagner et soutenir les transitions sur les 
dimensions psychosociale, culturelle et institutionnelle des processus de transition”, nous 
avons étudié les comportements en crise d’adolescence et l’importance de la recherche 
identitaire propre à l’adolescent. Pour expliciter davantage les particularités de la période de 
transition de l’adolescence, nous nous attardons sur le point de l’identité sociale. Selon 
Rodriguez-Tomé et Bariaud : 
 
Il convient de souligner qu’à l’adolescence il n’y a pas à proprement parler de 
création, mais plutôt un remaniement, reconstruction et affermissement de l’identité ; 
de même qu’il n’y a pas non plus d’achèvement, car la question de l’identité se posera 
toujours et de nouveaux remaniements suivront dans le cours ordinaire de l’existence. 
(RODRIGUEZ-TOME, 1987, p. 55) 
 
Ces remaniements identitaires sont présents tout au long de la vie d’un individu. L’adolescent 
doit sentir que l’enfant qu’il était fait toujours partie de lui bien qu’il soit en cours de 
développement. L’adolescent est une personne en développement, tant au niveau cognitif que 
social. Son souhait premier réside dans la volonté de se différencier de ses parents. Durant 
cette période de développement social, l’adolescent développe des relations qui sortent de ces 
cercles primaires c’est pour cette raison qu’il cherche d’autres groupes de référence. C’est à 
l’adolescence que l’identité prend ses fondements même si l’identité se forme dès l’enfance. 
Cette identité évolue sans cesse et se met en place à l’adolescence. Les groupes avec lesquels 
il interagit vont lui permettre de tester plusieurs identités pour qu’il puisse trouver son identité 
personnelle, celle qui lui est propre. Cette identité reste toujours dépendante du regard 
d’autrui. Ce regard, réel ou imaginaire, perçu ou anticipé (si je fais comme ça, on va voir ça et 
ça de moi), est un miroir dans lequel on découvre sa propre image : « Il suffit qu’autrui me 
regarde, comme l’a écrit Sartre, pour que je sois ce que je suis. ». L’identité se met en place à 
travers le regard des autres. Chez les adultes cette identité est beaucoup plus affirmée.  
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Geneviève Vinsonneau tente de définir le terme d’identité : 
 
L’identité peut être comprise comme une dynamique évolutive, par laquelle l’acteur 
social, individuel ou collectif, donne sens à son être; il le fait en reliant, à travers le 
passé, le présent et l’avenir, les éléments qui le concernent et qui peuvent être de 
l’ordre des prescriptions sociales et des projets aussi bien que des réalités concrètes. 
Cette dialectique (au sens d’intégratrice des contraintes) offre à chacun les moyens de 
se rendre semblable à autrui tout en s’en différenciant. En intégrant l’autre dans le 
même, tout en réalisant le changement dans la continuité, la dynamique identitaire 
génère une apparente constance, qui procure à celui qui la déploie un sentiment 
d’identité. L’identité rassemble aussi les produits des précédentes opérations: des 
contenus de représentations de ce que l’on est, de ce que l’on devrait être et de ce que 
l’on voudrait être, dans la durée, l’espace et les diverses circonstances de la vie sociale. 
Les fonctions de l’identité sont donc ontologiques, puisqu’elles concernent le sens de 
l’être, et elles sont instrumentales, dans la mesure où elles fournissent à l’acteur les 
moyens de s’adapter au monde (Vinsonneau, 2002, p. 4).  
Il existe deux versants liés à l’identité. Un versant externe, social: il consiste à rencontrer des 
groupes de références, endogroupes (ensemble de personnes avec qui il aime s’identifier et 
interagir), qui vont lui servir de point de comparaison et lui permettront d’acquérir une 
identité sociale positive. Cette comparaison est importante pour l’adolescent. Il a besoin de 
sentir qu’il n’est pas le seul à vivre cette situation, de se situer par rapport aux autres. Si l’on 
repense au cadre dans lequel on use de ce procédé, nous pouvons noter que nous avons 
recours à la comparaison surtout concernant les aspects de notre vie qui nous complexent et la 
mue peut être un bon exemple. Nous avons pu lire divers articles disant que de vivre dans la 
comparaison était un danger. Denise Gyger-Gaspoz nous informe que pour un adolescent en 
recherche d’identité et de groupe de semblable, c’est une solution adéquate. Ce qui pourrait 
éventuellement perturber l’adolescent durant cette période de changement vocal est de voir 
que ses camarades sont en phase finale et que lui est encore en plein dans sa période vocale 
instable. Un versant interne, personnel: il se définit par la conscience du soi et de sa propre 
opinion. Un sentiment d’être le même tout au long de sa vie. (GYGER GASPOZ, 2014) 
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2.2 L’estime de soi 
Sartre affirme que nous n’existons que dans le regard d’autrui et que nous nous construisons à 
partir de cette image que l’on nous renvoie de nous-mêmes. Cette idée est importante pour 
comprendre le lien entre l’identité, versant personnel, et l’estime de soi. L’estime de soi est 
une autoévaluation de notre identité, une représentation que l’on se fait de nous-mêmes en 
fonction de ce que les autres individus nous renvoient comme image. Cannard propose une 
définition de l’estime de soi :  
 
L’estime de soi c’est plus précisément l’ensemble des représentations dont l’individu 
dispose à propos de lui-même. Il s’agit de l’évaluation qu’un individu fait de sa propre 
valeur, c’est-à-dire son degré de satisfaction de lui-même. Elle manifeste finalement 
dans quelle mesure chacun s’aime, s’accepte et se respecte en tant que personne. 
(CANNARD, 2010, p. 205) 
 
Chez les jeunes, cette évaluation s’effectue dans différents domaines : scolaire, athlétique, 
relationnel, physique, comportemental, amis proches, relations sentimentales, compétences 
professionnelles (HARTER, 1998). Elle peut être plus ou moins négative ou positive, 
influencée par différents facteurs comme la perception des réussites et des échecs, l’écart à 
des modèles, la croyance en son efficacité personnelles, mais aussi, et surtout, au « locus of 
control »2 (GYGER GASPOZ, 2014). La difficulté est d’évaluer de manière objective les 
représentations que nous nous faisons de nous-mêmes. L’objectivité est importante pour 
permettre une évaluation la plus proche de la réalité et non faussée par nos émotions ou nos 
désirs. L’objectivité permettrait de réduire la divergence entre l’image de soi (ce que nous 
sommes) et le soi idéal (ce que nous aimerions être par rapport à notre modèle, nos 
aspirations, nos idéaux). 
 
L’estime de soi influence directement la confiance en soi. La première de ces deux notions 
fait référence à ce que nous estimons valoir et si nous aimons ce que nous pensons être, tandis 
que la confiance en soi porte sur nos capacités (LAROCQUE, 2007). Une haute estime de soi 
induira certainement une trop grande confiance en soi, ce qui peut dans certaines 
circonstances nuire à l’individu, notamment dans le cadre scolaire où sont favorisées 
                                                
2 Locus of contrôle =lieu de contrôle. C’est une auto-évaluation des réussites et des échecs. Ce contrôle peut être 
externe ou interne, selon l’interprétation de l’individu. (GYGER GASPOZ, 2014) 
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l’autoévaluation et la remise en question, mais aussi lui servir pour avancer sans crainte, et 
persévérer pour atteindre ses buts. À l’inverse, une basse estime de soi est aussi, je dirai 
même davantage, néfaste à l’individu, car elle peut pousser l’individu à abandonner ses buts 
dès la moindre difficulté. Dans une société où la compétition est particulièrement importante, 
une haute estime de soi sera préférable.  
 
C. André éclaire ce sujet dans un article tiré de la revue « L’amour, un besoin vital ». 
 
Ainsi, dans le domaine de la réussite scolaire, la dimension d’autocontrôle est un bien 
meilleur prédicateur de succès scolaire que l’estime de soi. Il en est de même chez 
l’adulte. Les rapports sont plus nets en sens inverse : les succès obtenus dans le milieu 
scolaire ou professionnel sont très valorisants pour l’estime de soi (ce qui semble 
évidemment très logique). Il existe par contre un résultat très net en faveur des sujets à 
bonne estime de soi  : ils sont capables de persister face à la difficulté beaucoup plus 
longuement que les sujets doutant d’eux-mêmes, tentés d’abandonner rapidement. 
(ANDRE, 2013) 
 
Une bonne estime de soi, selon André, doit tenir compte d’une certaine stabilité (constance), 
d’harmonie entre différents domaines, d’autonomie par rapport aux pressions de la société et 
sans excès (elle ne doit pas occuper toutes les pensées). L’estime de soi évolue et devient plus 
pertinente encore avec le temps. (GYGER GASPOZ, 2014). L’enseignant est là pour former 
l’élève, chercher et favoriser ses points forts dans n’importe quel domaine, pour lui permettre 
d’évoluer dans un cadre bienveillant et rassurant. Les recherches de Cannard démontrent que 
durant l’adolescence, l’estime de soi baisse d’une manière conséquente, surtout vers 16 ans.  
Alors que vers onze ans, les garçons auraient, selon le graphique de Cannard, une haute 
estime de soi, celle-ci commence déjà à baisser chez les filles. Pourtant les deux courbes sont 
nettes de quatorze à seize ans pour les deux sexes : l’estime de soi baisse.  
 
Le besoin d’être en groupe répond à des nécessités éducatives et sociales. Ce besoin 
répond aussi à des motivations intra psychiques personnelles (HAMROUNI, 2010). 
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2.3 La voix comme identité personnelle 
« Je ou moi est un concept associé à la voix » et c’est un amplificateur émotionnel. » (Paul 
Valery) 
 
La qualité de la voix d’un individu va dépendre de plusieurs facteurs. F. Estienne, dans son 
ouvrage Voix parlée, voix chantée, les a catégorisé de la sorte : 
• anatomique et physiologique (larynx) 
• son état de santé physique et psychique 
• ses caractéristiques morphologiques (sexe, âge, gabarit) 
• sa personnalité 
• l’image qu’a la personne d’elle-même 
• l’intention présumée que le locuteur prête aux auditeurs 
• son état émotionnel 
• ses connaissances techniques en matière de voix. 
 
Le documentaire de la Radio Télévision Suisse La voix dans tous ses états (DUCRET, 2007) 
présente plusieurs femmes qui ont vécu des problèmes sociaux à cause de leur voix. Voici 
l’exemple marquant d’une mère de famille portugaise qui parle trop fort selon son entourage. 
À la demande de son patron, elle doit écrire une lettre d’excuse aux clients qui se sont sentis 
agressés par sa voix lors d’un face à face. Mme Dutoit, médecin phoniatre à Lausanne, 
propose deux facteurs liés à cette forte voix : d’une part l’éducation reçue et la culture de cette 
femme ; d’autre part, le besoin de se faire entendre pour exister à la maison, elle à qui on 
attribue le rôle de femme au foyer  qu’un grand nombre estime secondaire. 
 
Un autre exemple d’une femme qui est devenue presque aphone à cause de lésion sur les 
cordes vocales. Au téléphone, les gens finissent par lui raccrocher au nez, ne l’entendant 
presque pas. Elle a les larmes aux yeux en entendant sa voix encore intacte sur le répondeur, 
cette voix qu’elle n’a jamais retrouvée. Ces deux exemples décrivent bien les problèmes 
sociaux que peuvent amener des problèmes vocaux. 
Estienne va aussi dans ce sens: 
 
Par ailleurs, une voix qui ne fonctionne pas ou plus tronque la personne qui perd une 
part de son identité : Ce n’est pas ou plus ma voix, ce n’est plus moi. Sans voix je 
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n’existe plus, on ne fait plus attention à moi, vous vous sentez amoindrie. Je suis moins 
que rien. On n’a plus envie de parler et on ne vous parle plus, on fuit le contact. Je 
n’aime pas ma voix, je ne m’aime pas (ESTIENNE, 1998, p. 6). 
 
La séduction passe également par notre voix. Nous cherchons à séduire par elle. Une mère 
choisira sa voix la plus douce pour bercer son nouveau-né. Un enseignant à la voix fatiguée, 
trop aiguë ou trop agressive, etc. peut avoir une influence négative sur la concentration des 
élèves. Qui n’a jamais reproché à l’un de ses enseignants d’avoir une voix trop ceci ou cela ? 
Notre voix a donc un impact considérable sur nos rapports sociaux.  
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3 Les différents types d’impacts de la mue et leurs répercussions 
en cours de musique 
3.1 Impact psychologique : une désaffection soudaine pour le 
chant 
La désaffection des préadolescents et adolescents pour le chant pendant et après la mue est 
fréquente. Dans son ouvrage La voix de l’enfant, Jocelyne Sarfati s’intéresse aux adolescents 
qui suivent une formation musicale dans des écoles de musique. Néanmoins, ses propos sont 
également valables pour nos adolescents en cours de musique à l’école. Nous supposons que, 
dans notre situation, le désintérêt et plus important encore puisque les élèves sont obligés de 
suivre ces cours, contrairement aux élèves de cours de musique extrascolaire. 
 
Pour quelques-uns [élèves des cours de solfège], peu nombreux, en rupture de 
motivation pour cette discipline, il faudra faire la part des choses entre difficultés 
véritables et crise de flemme. En effet, en dehors des moments d’instabilités majeures 
où le jeune homme ne peut émettre une note sans que celle.ci ne produise un couac, et 
où son étendue vocale culmine à cinq ou six demi-tons, la voix chantée reste possible. 
(SARFATI, CHOQUART, & VINTENAT, La voix de l'enfant, 2002, p. 10)  
 
Il est rare qu’un enfant ne prenne aucun plaisir à chanter, pour autant qu’il ne rencontre 
aucune gêne vocale.  
 
Encore en dehors des possibilités vocales techniques, on observe parfois une 
désaffection des préadolescents et adolescents pour la chorale qu’ils fréquentaient avec 
bonheur auparavant. Modèles féminins du chef de chœur difficiles à endosser pour ces 
enfants en période d’identification sexuelle ? (SARFATI, CHOQUART, & 
VINTENAT, La voix de l'enfant, 2002, p. 12) 
 
Comme nous l’avons décrit dans le second chapitre, les mécanismes vocaux changent durant 
la mue. Le cerveau doit donc apprendre de nouveaux gestes pour gérer cette nouvelle « voix 
de poitrine » ou « mécanisme 1 ». Sarfati propose de conseiller à l’élève de « chanter avec la 
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voix la plus légère possible » pour rester proche de sa voix d’enfant. « Ensuite, on lui fera 
entendre qu’il a intérêt au contraire à entonner les sons les plus graves qu’on lui propose dans 
sa voix de « poitrine » pour avoir de la marge vers l’aigu en utilisant ce qu’il reste de voix de 
tête. » (SARFATI, CHOQUART, & VINTENAT, La voix de l'enfant, 2002, p. 10) 
3.2 Impacts physiologiques : les trois qualités du son 
Les trois qualités du son sont; la hauteur, le timbre et l’intensité. C’est justement ces qualités 
qui se retrouvent fragilisées durant cette période. Pour aider à la symbolisation des ces trois 
termes qu’il n’est pas toujours évidemment de comprendre, François Le Huche et André 
Allali proposent les images suivantes : 
 
• La hauteur : un son qui « monte » c’est un moteur qui s’accélère ; un son qui descend 
c’est un moteur qui « ralentit » ; 
• Le timbre : vitesse de rotation et proximité du moteur sont constantes, mais des 
modifications interviennent dans les organes qui entourent le moteur, créant des 
modifications de résonance ou de stridence (on « traficote » dans le moteur) ; 
• L’intensité : un son dont l’intensité croît c’est un moteur dont on se rapproche (ou la 
salle des machines dont on ouvre la porte) alors que le moteur tourne à vitesse 
constante. (LE HUCHE & ALLALI, 1989) 
 
La modification de ces caractères acoustiques défectueux peut provoquer un risque pour 
l’organe vocal en diminuant l’étendue de ses possibilités.  
 
Il se résout beaucoup mieux en visant d’abord à rendre au sujet la maniabilité de son 
instrument, en l’amenant à mettre de l’ordre dans son comportement vocal et à prendre 
possession de toutes ses possibilités par une rééducation vocale bien conduite. Celle-ci, 
bien loin de canaliser la production vocale vers la réalisation de tel aspect acoustique 
jugé « normal » pour ce sujet, se doit déboucher sur la libération de la production 
vocale et la levée de tout carcan normatif. (LE HUCHE & ALLALI, 1989) 
3.2.1 La notion de « justesse » – La hauteur 
La justesse correspond à la hauteur des sons qui devraient être égaux à un exemple donné. 
Mais tout est relatif lorsqu’on utilise le terme « juste » ; juste par rapport à quoi ? La justesse 
dont nous parlons ici concerne le contexte mélodique c’est pourquoi nous faisons référence à 
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notre culture musicale occidentale, système musical particulier qui nous « oblige » à respecter 
un modèle. Nous définirions donc la justesse mélodique dans le contexte de la musique 
occidentale ainsi que les caractéristiques mélodiques (contour, tonalité et intervalles). 
(JANCKE, 2008). La notion de justesse fait aussi appel à la question de l’intonation que l’on 
considère également comme relative. Plus précisément, nous parlerons de la manière 
d’attaquer une note ou un son ; cette production des sons au degré de hauteur qui convient à 
chacun d’eux. Mais, lorsque cela dépasse certaines limites, ou lorsque l’intonation est 
irrégulière, oscillant entre « trop » haut ou « trop » bas, cela blesse les oreilles sensibles. 
Sans tenir compte des problèmes de dysphonie, d’amusie ou autres problèmes physiologiques 
liés aux cordes vocales (nodules, œdèmes … ), il nous paraît intéressant de comprendre 
comment la justesse mélodique peut être traitée durant la mue.  
 
Avant d’explorer le problème de la justesse durant la mue, il convient de rappeler quelques 
éléments sur lesquels les médecins-phoniatres et diverses recherches sur cette question se sont 
mis d’accord et que nous pouvons donc considérer comme une vérité commune jusqu’à 
preuve du contraire. Il s’agit tout d’abord de concevoir le fait de chanter juste comme une 
acquisition et non un don.  
 
Pour beaucoup, la musique serait un don, quelque chose d’inné, phrases retranscrites 
par Rouge-Pullon (2007) : « pour faire de la musique, il faut avoir un don » (p.30). Au 
contraire, Sarfati, De la Chappelle, Ramolet & Woisard (1996) laissent penser qu’il 
peut y avoir une évolution en fonction de l’âge, ce qui signifie que les enfants en 
difficultés d’intonation auraient un « retard d’acquisition de la justesse chantée » 
(p.247). Chanter juste serait alors un apprentissage vers lequel l’enfant est amené et 
non plus une difficulté innée et irréfutable. (SCHNEIDER, 2011) 
 
Comme nous pouvons le remarquer dans l’enseignement de la musique, il arrive 
régulièrement que certains de nos élèves chantent « faux », c’est-à-dire avec une 
approximation plus ou moins grande de la hauteur des notes par rapport à un exemple donné. 
En tant qu’enseignant spécialiste il est important de tenter de remédier à cette problématique 
liée souvent à un manque d’écoute.  
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Différents auteurs tentent de trouver des explications au problème des enfants chantant 
faux. Ainsi, Dutoit-Marco (1996) souligne l’importance de l’écoute chez les individus 
qui chantent faux. Leur écoute est mauvaise, car leur oreille est mal exercée ou peu 
sélective. L’auteure relève également, tant l’importance de la voix que de l’oreille et 
des capacités de liaisons et de contrôle mises en place. L’oreille contrôle la voix, qui 
contrôle l’oreille. (SCHNEIDER, 2011) 
 
Ce processus de rétrocontrôle de la voix s’appelle la boucle audiophonatoire. J. Bouillet 
définit ce processus sur son site La médecine des arts : « Elle permet d’ajuster plus ou moins 
consciemment sa hauteur et ses variations. » (BOUILLET, 2008). Un travail d’écoute, de soi 
et des autres, et un travail vocal (pose de voix, échauffement vocal … ) sont donc nécessaires 
pour apprendre à chanter juste. 
Puisque la justesse mélodique dans la voix chantée s’acquiert par l’expérience, la bonne 
nouvelle est qu’elle est muable et donc à la portée de tous (outre les problèmes d’ordre 
physiologiques). « Je chante faux », phrase très répandue chez nos élèves, est une affirmative 
semblable à « Je suis nul en math ». C’est peut-être vrai à un moment donné, mais cela se 
travaille et si l’élève y est disposé, il peut comme tout le monde s’améliorer. Un des rôles 
principaux de l’enseignant est de croire en la possibilité de ses élèves à progresser. 
 
L’expression chanter faux est souvent utilisée dans le langage courant, sans trop savoir 
ce qu’elle recouvre en réalité. Comme le relève Papermann, Vincent & Dumas (2006), 
« il n’y a pas de terme qui indique un trouble de la justesse » (p.309). Il semblerait que 
chanter faux est une terminologie recouvrant diverses difficultés. La terminologie 
contraire, chanter juste, représente l’action de faire vibrer ses cordes vocales à une 
fréquence précise pour ainsi obtenir la note souhaitée. Paperman et al. (2006) relèvent 
plusieurs types de difficultés rencontrées par les personnes concernées : la difficulté à 
réaliser l’unisson, c'est-à-dire reproduire un son unique à plusieurs voix ; la difficulté à 
reproduire une hauteur tonale donnée ; la difficulté à reproduire les intervalles d’une 
suite de notes (en répétition ou de mémoire) ; ou encore une instabilité qui empêche de 
garder une hauteur tonale constante même sur un temps assez court (permanence de la 
hauteur). (SCHNEIDER, 2011, p. 305) 
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Dire à un enfant qu’il chante faux pourrait le bloquer et le désintéresser du chant à vie. Les 
cours de musique deviendraient alors une épreuve désagréable pour ces élèves. Un travail 
d’écoute régulier pourrait en partie améliorer cela. Nous proposerons d’autres solutions dans 
le chapitre « 6.2. Propositions pédagogiques ».  
 
Revenons à notre thématique de la mue. Nous avons montré que la voix oscillait entre deux 
mécanismes, le mécanisme 1 ou plus souvent et faussement appelé « la voix de poitrine » et le 
mécanisme 2 ou également décrit comme « la voix de tête ». La mue permet au mécanisme 1 
de se développer. Enfant, nous chantons en mécanisme 2.  
3.2.2 La notion de « beauté » – le timbre 
La beauté d’une voix faire référence au timbre de la voix. Estienne différencie une bonne voix 
d’une belle voix. Le premier permet de qualifier une voix objectivement par ses aptitudes 
physiologiques. Le second est purement subjectif et renvoie à l’esthétisme de l’auditeur.  
 
Une bonne voix est avant tout une voix souple, bien adaptée, qui fonctionne librement et 
durablement en tenant compte de sa physiologie et de ses limites naturelles qu’elle 
exploite au maximum en les développant […] . Une belle voix peut ne pas être bonne, 
une bonne voix n’est pas nécessairement belle.  (ESTIENNE, 1998, p. 7) 
 
Toute la difficulté de l’évaluation de chant, pour l’enseignant, réside à ne pas se laisser 
influencer par le timbre d’une voix jugée belle ou non par lui. Il devrait pour cela avoir des 
critères d’évaluation tout à fait objectifs comme la justesse du rythme, des notes ou le volume 
sonore, mais jamais la beauté de la voix. 
 
Pendant la mue, il est difficile de maîtriser sa voix et donc difficile de la trouver, pour soi-
même esthétiquement belle, déjà parce qu’elle est différente d’avant.  
3.2.3 La notion de puissance vocale – L’intensité 
Lorsqu’on parle d’intensité vocale, il s’agit du volume sonore de la voix. Elle correspond à la 
force de l’air envoyé dans les poumons. En fonction des émotions, l’intensité sonore varie : 
par exemple lorsque l’on est en colère, la tendance veut que l’intensité sonore augmente. Dans 
notre société, certains préjugés sont dus à cette différence de niveau sonore : si quelqu’un 
s’exprime avec un volume sonore suffisant pour être entendu facilement sera considéré 
comme sûr de lui, alors que si ce volume est faible il sera souvent jugé comme timide ou peu 
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sûr de lui. Comme le suggère Pascale Samson, parler avec un niveau adapté aux situations 
paraît souhaitable, il convient de l’adapter à l’espace environnant, au nombre de personnes 
présentes, à la situation donnée, et au message à faire passer. On peut tout à fait agir sur 
l’intensité de sa voix en imaginant avoir un bouton pour monter ou baisser le volume, comme 
on le ferait avec une radio (SAMSON, 2011) 
Toute personne qui parle tente plus ou moins d’avoir une action sur son interlocuteur. 
Plus on cherche à entraîner l’adhésion de celui qui écoute, par exemple pour se faire 
obéir, convaincre ou séduire, plus on a besoin d’un haut niveau d’énergie qui se 
traduira par une modification des diverses caractéristiques de l’émission vocale : 
intensité, tonalité ; timbre, articulation, débit, gestes associés, etc. C’est à cette force de 
détermination que le Huche donne le nom de « projection vocale ». (CORNUT, 2009, p. 
55) 
 
L’intensité du son traduit l’amplitude de la variation de la pression correspondant à ce son. Le 
plus souvent, cette pression dépend de l’énergie pulmonaire que le chanteur déploie dans 
l’émission de sa voix. Un muscle sert de gestion de cette pression : le diaphragme.  
 
Nous mesurons ce son en décibel. La variation sonore se mesure en décibels est celle-ci peut 
varier conséquemment en fonction des différents exercices de la voix. Christelle Dodane nous 
informe des statistiques suivantes :  
 
• Voix conversationnelle : <80dB 
• Voix projetée (orateur) : 80 à 90 dB 
• Voix chanteur lyrique : 120 dB 
 
Une variation est également considérable lorsque l’on passe de la voix murmurée, qui oscille 
entre 20 et 30 dB, à la voix criée : environ 110 dB (DODANE). Le schéma ci-dessous illustre 
une échelle sonore des différents bruits qui nous entourent.  
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Les décibels expriment les niveaux sonores selon une progression logarithmique. Ce schéma 
nous explique que l’énergie sonore connaît une évolution géométrique et non pas linéaire. 
Nous constatons qu’une différence de 10 dB équivaut à un son décuplé.  
 
Une telle progression est difficile à représenter; la figure ci-dessous en donne une idée, 
mais il est impossible de respecter les véritables proportions sur un écran. En effet, si le 
niveau de 10 décibels correspondait à une ligne de 1 mm, il faudrait un trait de 100 m 
pour représenter le niveau de 60 décibels tandis que la ligne des 130 décibels devrait en 
réalité mesurer 1 million de kilomètres, soit plus de deux fois la distance entre le Terre 
et la Lune ! (République et Canton de Genève, 2014)  
 
Illustration 9: tolérance hebdomadaire sans risque de dommage à l'ouïe (République et Canton de Genève, 2014) 
Illustration 8: les niveaux sonores en décibels (République et Canton de Genève, 2014) 
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4 La mue vocale, un problème pour qui et pourquoi ? 
On parlera dans ce chapitre de deux protagonistes potentiellement « gênés » par ce processus 
hormonal, qui sont en premier lieu le concerné lui-même et l’enseignant.  
 
La mue vocale semble davantage être un problème pour l’enseignant de musique que pour les 
élèves. Nous avons questionné nos élèves sur leurs ressentis par rapport à la mue, en 
particulier les éventuelles difficultés ou gênes de chanter, de parler durant cette période. Nous 
avons notamment axé nos questions sur les activités vocales des cours de musique et leurs 
ressentis. Du point de vue des garçons, le problème n’est pas si conséquent. Ils évitent de 
chanter et en générale, les enseignants insistent peu, sachant que cet état est temporaire.  
 
Selon François Le Huche et André Allali, les plaintes les plus courantes des jeunes concernent 
les trois qualités de la voix. Le plus souvent ces plaintes concernent la hauteur tonale : « Ma 
voix est trop aiguë », «  Ma voix est trop grave ». Elle peut concerner le timbre « Ma voix est 
sourde » ou « Ma voix n’est pas claire ». Plus rarement, l’intensité sonore peut également 
perturber : « On ne m’entend pas » ou « Je n’arrive pas à parler fort » (LE HUCHE & 
ALLALI, 1989). Ces phrases « types » reflètent certains cas présents dans nos classes de 
musique. Certains enfants auraient tendance à se poser des questions et apprécieraient 
remédier rapidement à ces dérangements vocaux alors que d’autres préfèreraient attendre la 
stabilisation vocale avant de s’exposer.  
 
En tant que professeurs de musique, il nous semble qu’il est de notre devoir d’intervenir un 
minimum dans l’acquisition de leur nouvelle voix. L’enseignant de musique est là pour 
transmettre un savoir pratique et qui mieux que lui pour aider l’élève en pleine mue à 
maîtriser sa nouvelle voix ? Il sera soucieux que ses élèves perçoivent l’activité vocale 
comme un moment de plaisir et de détente et sera attentif à ce qu’ils ne perdent pas l’éveil et 
la curiosité pour le chant.  
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5 Comment travailler le chant avec les élèves en train de muer-
Propositions pédagogiques 
5.1 Trois aspects pour rééduquer la voix 
Comme un médecin qui va diagnostiquer une maladie à travers certaines questions, 
observations et analyses auprès du patient pour ensuite proposer le traitement adéquat, il est 
important pour l’enseignant de bien comprendre et reconnaître les sources de difficultés que 
les élèves rencontrent, afin de proposer les meilleurs « remèdes », c’est-à-dire des exercices 
vocaux. Il va de soi qu’avec une période de musique par semaine et un nombre d’élèves 
conséquents à gérer en même temps, un travail individuel et approfondi ne peut être proposé 
par l’enseignant. Qui plus est, notre rôle n’est pas celui d’un médecin, mais plutôt d’un guide. 
En ce sens, voyons de quelle manière l’enseignant peut, dans une moindre mesure, faciliter 
l’exploitation de cette nouvelle voix. 
 
En tant qu’enseignantes, nous devons apprendre à gérer les difficultés vocales de nos élèves. 
Ce n’est pas uniquement l’enseignant de musique qui peut aider l’élève. En classe, les élèves 
doivent s’exprimer, participer à la vie du cours en répondant aux questions, présenter des 
exposés devant la classe. Dans ce contexte, l’attention ne se porte pas uniquement sur la voix, 
mais également vers l’espace où se trouve l’interlocuteur ou l’auditoire auquel on s’adresse. 
Cette projection vocale n’est pas toujours aisée lorsque l’on pense à l’attitude mentale et 
physique qui la sous-entend.  
 
Dans la vie, un individu parlant occupe du fait de sa voix un espace donné. La parole 
est un moyen de posséder un certain espace autour de soi et de s’y imposer à toutes les 
personnes qui s’y trouvent. La puissance vocale nécessaire à l’occupation d’un espace 
donné varie considérablement selon les circonstances : bruit, « ambiance », nombre et 
qualités des personnes présentes. (LE HUCHE & ALLALI, 1989) 
 
Si l’on suit les dires de François Le Huche et André Allali, il existe trois aspects qui 
permettent de travailler, rééduquer et perfectionner sa voix : 
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1) La voix vient du corps : la production vocale inclut à la fois la voix, le geste, l’attitude, 
le ressenti corporel et psychomoteur. Lors d’une rééducation vocale, il faudra admettre 
que ses difficultés ne reposent pas forcément sur une défaillance de son corps. 
 
2) La voix est instrument d’action : on constate fréquemment que le problème vocal 
repose sur un refus de sa projection de peur que son public se focalise uniquement sur 
cet aspect. Or, c’est avec un discours attrayant et intéressant que l’audience peut être 
séduite.  
 
3) La voix est instrument d’expression : il n’est pas évident de laisser sa voix être 
l’instrument de relation vers autrui (pour autant qu’elle soit momentanément 
défectueuse ou qu’on ne l’aime pas). Si la voix déplaît, c’est une partie de soi qui 
déplaît.  
 
Ce qui vous irrite chez autrui est pour vous la chose la plus précieuse du monde : elle 
vous renvoie à une pareille de vous que vous avez du mal à accepter et à vivre (Diénal : 
Conférence de psychiatrie psychanalytique). (LE HUCHE & ALLALI, 1989) 
 
Dès que le sujet distinguera ces qualités du son, il sera possible de reproduire un son donné.  
Tirée du même ouvrage, voici la méthode proposée pour arriver à cette reproduction : émettre 
un son sur bouche fermée sur « o »  et sur un ton facile pour le sujet. Il écoute le son durant 
plusieurs secondes (le rééducateur devra reprendre son souffle) pour ensuite tenter une 
émission identique. Pour faciliter la prise de note, nous pouvons proposer au sujet de faire 
l’ascenseur vocal et s’arrêter dès qu’il se sent au « bon étage ». Ces essais successifs des sons 
émis, s’ils sont accompagnés d’enregistrement, seront davantage conscientisés grâce à cette 
comparaison auditive. Dès que cette étape fonctionne, nous passerons à l’émission de sons 
voisins par des intervalles faciles dans un premier temps. L’enseignant doit prendre garde 
d’émettre plusieurs fois les deux sons enchaînés jusqu’à ce que l’élève les perçoive bien. 
Nous aborderons ensuite des séries de sons pour exécuter des mélodies simples. À partir de là, 
il ne devrait plus y avoir de difficultés à pratiquer les exercices chantés.  
 
Si ces exercices permettent une rééducation de qualité et en douceur, il n’est pas aisé de 
l’insérer dans un cadre scolaire. Un suivi continu des progrès serait idéal, mais ce type 
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d’enseignement nécessite un travail individuel avec l’élève. Ces exercices requièrent écoute 
de son propre son et il est plus délicat de le conscientiser en collectivité.  
5.2 L’importance de l’exemple vocal 
Jocelyne Sarfati- ORL-phoniatre à Grenoble et spécialiste de la voix de l’enfant, lors de sa 
conférence se questionne sur la pertinence de faire chanter les élèves toujours dans ce registre 
« léger ». (SARFATI, La voix de l'enfant, 2013) Une intervenante souligne l’importance de 
l’exemple vocal donné par l’enseignant, qui se trouve majoritairement être des femmes, selon 
elle, et qui peut influencer l’utilisation de la voix de tête chez les élèves.  
 
Expérience personnelle : Ariane a effectivement constaté, en codirigeant une chorale 
d’enfants de huit à douze ans et lors d’observation en cours de musique à l’école enseignée 
par une femme, que la plupart des élèves en train de muer ont besoin d’entendre la mélodie à 
l’octave inférieure.  Malgré l’aide du professeur qui donnerait la note à l’octave inférieure, les 
élèves peuvent encore éprouver des difficultés, car le registre grave d’une femme n’a pas le 
même timbre que celui d’un homme. Le cas est aussi observable dans le cas inverse où un 
homme chanterait en voix de tête pour donner les notes à l’octave supérieure aux filles. 
L’exemple vocal de l’enseignant n’est donc pas anodin. La faculté d’octavier, lorsqu’on 
entend une voix féminine par exemple, requiert une certaine habitude et aptitude qui peut 
certes, se travailler, mais ne peut pas être considérée comme une chose acquise et évidente 
pour tous. Les élèves ne sont donc généralement pas aptes à octavier instinctivement. Qui plus 
est, ce changement de voix par rapport aux camarades et flagrant et déstabilisant. On l’a 
reconnaît facilement alors que les garçons préfèrent généralement « se fondre dans la masse ». 
Une suggestion serait de travailler avec des fichiers audio dirigés et chantés par des hommes. 
Si un tel fichier n’existe pas, l’utilisation d’un instrument (le piano par exemple) peut être un 
outil précieux pour faire entendre le son à la hauteur exacte. Un travail sur cette 
différenciation de hauteur entendue et hauteur réel serait d’ailleurs intéressant en début 
d’année pour sensibiliser les élèves. Nous pourrions ainsi faire un lien avec des exigences du 
PER concernant les instruments transpositeurs et la hauteur des sons : « A 22 Mu — 
Développer et enrichir ses perceptions sensorielles en identifiant et en comparant les hauteurs, 
les rythmes, les durées, les timbres (objets sonores, voix, instruments) » (CIIP, Conférence 
intercantonale de l'instruction publique de la Suisse Romande et du Tessin, 2014) 
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5.3 Rechercher la valorisation  
D’un point de vue pédagogique et dans l’intérêt de l’élève, il est important de ne pas pointer 
du doigt devant la classe celui ou ceux qui a/ont besoin de travailler davantage leur voix. 
Nous devons travailler avec l’ensemble des garçons même si tous n’en ont pas besoin.  
Une solution envisageable, comme le suggère Hervé Girault dans l’ouvrage La voix et 
l’éducation musicale (sous la direction de MM P. Terrien et J.-L. Leroy) pourrait être 
l’utilisation de gestes vocaux : 
 
Nous pouvons appeler « geste vocal » toute utilisation de l’appareil phonatoire, larynx, 
palais, langue, lèvres, résonateurs, et leurs combinaisons, définissant autant de 
formants, les phonèmes n’étant en aucun cas une exception, ce qu’on aperçoit 
immédiatement dans la production vocale des jeux d’enfants. Mais ce jeu vocal doit 
devenir non seulement conscient, mais volontaire, on dira plus tard contrôlé. 
(TERRIEN, 2012, pp. 51-52) 
 
Lors d’un séminaire, auquel Ariane a assisté en 2014, sur les percussions vocales, Stéphane 
Cosandey proposait des jeux vocaux où la « beauté » du son n’avait aucune importance. 
Par ces jeux, la justesse peut ne plus être un critère et au contraire mettre en avant des effets 
de cassure ou de grésillement. La voix se libère, l’élève peut expérimenter des sons peu 
habituels et les élèves ayant des problèmes de justesse peuvent même être favorisés s’ils 
assument cet effet de cassure, la recherche pour mieux l’apprivoiser. La mue devient alors un 
outil de recherche et d’expérimentation et non plus un problème. Cette activité peut aider 
l’élève à prendre confiance en soi par rapport à ses camarades, mais ne va pas améliorer la 
justesse dans l’apprentissage d’un chant.  
5.4 Travail individuel et gestion de classe 
Une autre difficulté propre à l’enseignant est de réussir à intégrer des exercices de régulation 
vocale dans un cours de musique hebdomadaire. Comme déjà dit, la gestion de classe est un 
frein à ce travail plus individualiste. La grande majorité des filles ne rencontrent pas ces 
problèmes, et si cela arrive, ce sera d’une manière beaucoup plus légère. Nous devons dans ce 
cas prévoir une séquence d’enseignement où le reste de la classe, en l’occurrence les filles et 
les garçons qui n’ont pas encore mué, sera autonome dans leur travail.  
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5.5 Apprendre un geste vocal 
Estienne rend attentif les professionnels de la rééducation vocale sur les diverses façons 
d’agir. L’important est davantage de savoir pourquoi choisir tels procédé ou exercice plutôt 
que d’autres : 
  
Il est clair qu’il n’existe pas de geste vocal idéal. On peut donc rééduquer ou agir sur la 
voix de diverses façons, mais il est primordial que le thérapeute sache pourquoi il 
propose telle façon de faire… Pourquoi fait-il ce qu’il fait, en fonction de quelle 
théorie ? Cette théorie est-elle remise à jour et à l’épreuve des résultats ? (ESTIENNE, 
1998, p. 158) 
 
Le passage entre les différents registres de la voix, surtout durant la mue est un problème 
conséquent pour les élèves. Un professeur de chant pourrait amener les élèves à utiliser les 
résonateurs pour placer la voix au bon endroit et l’assouplir sans forcer :  
 
La remédiation, une fois de plus, va consister à homogénéiser la technique en posant le 
grave dans les résonateurs et non dans la gorge, comme c’est souvent le cas. Le fait de 
partir dans les résonateurs évite que la voix ne plafonne et résout le problème des 
passages. Ceux-ci sont quasi imperceptibles, car ils n’ont plus d’obstacle à franchir 
notamment le passage de la gorge aux résonateurs.  (ESTIENNE, 1998, p. 159) 
5.6 Entraîner l’écoute 
L’écoute est à la base de la justesse. Les élèves chanteront toujours plus ou moins faux en 
groupe si l’enseignant n’insiste jamais sur l’écoute et la concentration que cela implique. 
Écouter une note et demander à 20 élèves de rechanter cette même note est un travail 
fastidieux qui demande une mise en place particulière et un travail régulier. Les élèves 
doivent, pour réaliser cette tâche, écouter la note, la mémoriser, émettre un son, écouter sa 
propre voix parmi les 19 autres qui chantent en même temps et identifier si elle est à la bonne 
hauteur. Si elle ne l’est pas et qu’il s’en rend compte, c’est déjà un immense travail. Encore 
lui faut-il entendre si elle est alors trop haute ou trop basse et savoir dans quel sens la corriger. 
Toutes ces étapes peuvent mettre l’élève en « surcharge cognitive » (VYGOTSKI, 1997). Il 
est possible de travailler cela sur la base de différents jeux vocaux (cf. exemple ci-dessous), 
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soit durant l’apprentissage d’un chant. Surtout, il est important d’entraîner cela sur le long 
terme. 
Expérience : Depuis quelques leçons, Ariane entraîne l’oreille mélodique et l’écoute avec mes 
deux classes de 7e (harmos) pour améliorer la justesse du groupe. Pour les préparer à être 
attentifs les uns aux autres, et de manière ludique, en cercle, nous faisons passer un tempo en 
tapant dans nos mains à tour de rôle (comme un témoin que l’on se transmet). C’est un jeu 
qu’utilisent les improvisateurs de théâtre pour s’échauffer. Ensuite, je leur chante une note 
qu’ils rechantent tous en même temps et j’équilibre l’ensemble en reprenant, si besoin, 
nommément les personnes qui chantent trop haut ou trop bas. Nous travaillons ainsi a 
cappella pendant 3 à 5’. Nous utilisons la phonomimie de Kòdaly (solfier les notes à l’aide de 
gestes) pour favoriser l’audition intérieure et aider les élèves à percevoir visuellement la 
hauteur de chaque son. Utiliser les élèves pour créer un piano humain afin de jouer de petites 
mélodies (en vue de la suite des activités par exemple) est un exercice intéressant plutôt 
apprécier des élèves. Par deux ou trois (selon le nombre), les élèves se voient attribuer une 
note qu’ils devront chanter lorsque le chef les désignera. La difficulté réside en leur capacité 
de mémoriser leur note malgré celles qu’ils entendent, c’est pourquoi il vaut mieux 
commencer par des petites mélodies connues.  
Grâce à ces exercices, j’ai constaté tout d’abord que tous les élèves étaient capables de 
chanter juste. Ils ont besoin de temps et d’un environnement adéquat qui leur permet 
d’exercer leur oreille. Dans une des classes, un élève portugais vient de muer et peine à 
chanter juste. Nous supposons, au vu de notre observation mais aucune référence ne valide 
notre hypothèse, que la nationalité puisse avoir une incidence sur l’arrivée plus ou moins 
précoce de la puberté. Dans toutes nos classes, nous avons constaté que les Portugais muaient 
un peu plus tôt que les Suisses par exemple. Coïncidences ou pas, la question reste encore en 
suspens). Dans le cas de cet élève, il est difficile de faire la part des choses entre ses réelles 
difficultés à rectifier la hauteur des sons qu’il émet et son réel investissement en concentration 
et en écoute. Dans tous les cas, il lui arrive de chanter une note juste, dans l’exercice que je 
propose, puis la « perdre » en entendant une autre note entre-deux. Il ne semble pas qu’il 
s’agisse d’un problème d’attention puisque j’ai été surprise qu’il sorte le bon son une fois au 
bon moment, alors qu’il ne semblait pas tout à fait concentré, et l’instant suivant il l’a chantait 
trop bas. 
 
Dans le cas de notre recherche, travailler la justesse est tout aussi important pour les élèves en 
train de muer. Ils s’entraîneront ainsi progressivement à utiliser leur nouvelle voix sur des 
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notes plutôt que sur des mélodies complexes. Ils ont alors plus de temps pour chercher 
comment chanter une note (« si je fais ça, ma voix sort en bas, en faisant comme ça elle sort 
plus haut … ») Probablement que cette gymnastique mentale se passe dans le subconscient de 
l’élève, néanmoins le temps d’apprendre à sortir des sons propres leur est proposé. 
L’enseignant doit cependant rester bienveillant et encourager l’élève lorsque des progrès sont 
remarqués et minimiser les imperfections.  
Nous verrons dans les autres propositions ci-dessous que la concentration basée sur l’écoute 
est nécessaire à tous les exercices. 
Qui plus est, cette activité d’ « écoute active »3  et de reproduction de sons fait partie d’un des 
objectifs préconisés par le PER : « A 22 Mu — Développer et enrichir ses perceptions 
sensorielles en écoutant et en reproduisant des sons, des mélodies, des rythmes » (CIIP, 
Conférence intercantonale de l'instruction publique de la Suisse Romande et du Tessin, 2014) 
5.7 Entraîner l’observation et l’analyse par le ressenti 
Suite à un entretien téléphonique avec Mme Stéphanie Burkhardt, professeure de chant au 
conservatoire de Lausanne, et d’après son expérience, il faut éviter, en tant qu’enseignant, de 
chercher à accélérer le processus d’appropriation de cette « nouvelle voix », mais favoriser 
l’observation et l’analyse des élèves (BURKHARDT, 2015).  
 En cours individuel, elle propose de tout petits exercices vocaux comme le « coucou » basé 
sur une 3ce mineure à transposer dans différents tons. Le but est de leur faire ressentir les 
changements, de rechercher où se produisent exactement les « cassures » et surtout de 
démontrer la progression sur le long terme (durant toute la mue si possible) en désignant le 
déplacement de ces notes de passages.   
Cet exercice nous paraît transposable en petit groupe de 3-4 élèves maximum. En classe, cela 
signifie qu’il faut prévoir un travail pour les autres élèves pendant ce temps. Le fait de 
prendre régulièrement cinq minutes par cours, alterné les groupes de 4 chaque semaine 
permettraient de travailler avec l’ensemble des garçons en train de muer. Ils sont, selon notre 
expérience, rarement plus que 5-6 par classe. Certes, ce travail est conséquent et dépend de 
l’interaction que les élèves et le maître entretiennent, car l’aspect psychologique et affectif 
contribueront positivement ou négativement à l’investissement des élèves et donc aux 
résultats. Il faut aussi prévoir une schématisation graphique pour chaque élève de l’évolution 
                                                
3 Terme usuel définit par K. Afsin (AFSIN, 2009) 
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de sa voix, ce qui demande un travail supplémentaire, mais qui devrait être une trace 
intéressante pour l’élève, même si c’est pour le reprendre cinq ou dix années plus tard. 
5.8 Adapter la musique aux capacités de l’élève 
5.8.1 Partir de la note fondamentale de l’élève 
La voix parlée possède une fréquence moyenne. Cornut décrit cette fréquence moyenne 
comme cela : 
 
Pendant la voix parlée, la hauteur tonale oscille autour d’une fréquence moyenne qui 
est pratiquement toujours identique pour un sujet donné et à laquelle Tarneaud a donné 
le nom de « Fondamental usuel de la parole ». Cette tonalité moyenne est différente 
suivant qu’il s’agit d’un enfant (entre si2 et mi3), d’une femme (sol2 et ré3) et d’un 
homme (sol 1 et ré2). 
À l’intérieur de chacune de ces trois catégories, les différences individuelles sont 
importantes et dépendent de facteurs anatomo-physiologiques (tailles des cordes 
vocales par exemple), familiaux, sociaux, etc. Dans les autres types d’activité vocale 
parlée (lecture, voix projetée, cri, etc.) la fréquence laryngée est différente et souvent 
plus élevée. (CORNUT, 2009, pp. 44-45) 
 
Il arrive parfois qu’un élève soit « bloqué » sur une note et n’arrive pas à modifier sa hauteur 
pour atteindre la note qu’on lui demande de chanter. Cette citation nous amène à nous 
questionner à propos du rôle que peut avoir cette fréquence usuelle, aussi appelée « note 
fondamentale » ou encore « fréquence fondamentale », sur ce blocage. Cette fréquence est-
elle tellement ancrée dans la mémoire que le cerveau peine à proposer un autre geste vocal qui 
permettrait de changer la hauteur d’un son volontairement ? Est-ce un manque d’entraînement 
vocal de l’individu ? Est-ce un problème lié à l’appareil sensoriel (« Le nerf auditif permet de 
contrôler la phonation et la voix dans tous ses paramètres participant à la boucle 
audiophonatoire ») ? Ces questions nous amènent à la différenciation et faculté de pouvoir 
passer de la voix parlée à la voix chantée. Le passage entre la voix parlée et chantée peut 
paraître évident et facile pour des personnes qui l’ont pratiqué depuis leur plus jeune âge, 
mais peut au contraire être très complexe pour des individus qui commenceraient à chanter 
plus tardivement (préadolescence par exemple).  
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Quoi qu’il en soit, l’expérience nous a montré que nous pouvons aider ces élèves en 
retrouvant leur note fondamentale (ou celle qu’ils chantent sur une autre hauteur que celle 
demandée) par exemple sur le piano ou vocalement et en le guidant ensuite vers le haut ou 
vers le bas. Nous pouvons lier le geste vocal avec un geste de la main pour aider l’élève à 
visualiser le chemin du son. L’élève individuellement sollicité pourrait se bloquer et refuser 
l’exercice. Dans ce cas, l’enseignant pourrait proposer de travailler par groupe de 2, formé par 
les élèves eux-mêmes, et d’inviter les élèves à se corriger l’un l’autre. L’enseignant pourrait 
ainsi circuler dans les groupes et s’attarder de manière discrète vers l’élève en difficulté, sans 
pour autant le mettre mal à l’aise devant toute la classe. Le travail entre pairs permet souvent 
de dédramatiser une situation, favorise la collaboration et permet à tous de s’investir dans une 
tâche précise. 
5.8.2 Transposer le morceau 
Certains élèves n’arrivent tout simplement pas à chanter dans telle ou telle tonalité (selon le 
morceau choisi). Plusieurs raisons peuvent l’expliquer : la peur de ne pas arriver à chanter les 
notes plus hautes, un blocage après une certaine hauteur, une mauvaise écoute, une habitude 
de chanter plus grave ou de rester sur sa fréquence fondamental. Des professeurs 
expérimentés m’ont démontré l’importance de la transposition durant des stages, ce que j’ai 
également pu vérifier dans ma pratique. 
Expérience : Une fille de 10ans qui devait être en train de muer, car sa voix était nettement 
plus grave que celle de ses camarades, chantait systématiquement à peu près un ton plus bas 
que les autres. J’ai donc descendu la tonalité du morceau pour son test de chant et la justesse 
était meilleure. La mue, si la mue était véritablement un facteur qui explique une partie de ses 
difficultés, n’est pas la seule responsable. En effet, j’ai constaté que lorsque je me mettais à 
côté d’elle et insistait sur la note en lui faisant des signes pour chanter plus haut ou plus bas, 
elle arrivait à se corriger et à chanter juste. C’est donc aussi une question d’écoute et de 
concentration mal entraînée qui étaient la cause de ses difficultés. Elle s’est d’ailleurs 
améliorée, pour autant que je l’encourage à se concentrer. 
5.8.3 Adapter le choix du répertoire 
« La réflexion très intéressante qui a été menée par des chefs de chœur de maîtrise ou d’écoles 
à horaires aménagés musique prouve que la participation de l’enfant à une activité chorale 
peut parfaitement se poursuivre dans cette période, pourvu qu’on offre à l’enfant des formules 
et des styles qui lui correspondent en ce moment chargé de sens pour lui : les ateliers de Jazz 
connaissent souvent un franc succès. Le côté vocal percussif, les durées vocaliques plus 
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brèves, la présence de bruit sur le timbre tolérée, voire recherchée, permettent à l’enfant de 
s’exprimer musicalement dans cette période. » (SARFATI, CHOQUART, & VINTENAT, La 
voix de l'enfant, 2002, p. 12) 
5.9 Proposer un bilan vocal 
Pour ceux qui ont tendance à mal vivre cette transition, qui se plaignent de douleurs ou de 
gênes lorsqu’ils chantent ou parlent ou n’acceptent pas les nouveaux ressorts de leur voix, une 
solution consiste à recourir à un orthophoniste ou à un phoniatre pour des séances dites de 
« rééducation » afin d’apprendre à utiliser sa nouvelle voix, à la placer et à la maîtriser. 
(SCHNEIDER, 2011) 
Exemple : Une personne proche a effectivement eu un blocage durant l’adolescence et 
s’inquiétait de ne pas muer. Il a été voir une orthophoniste…  
5.10 L’influence de la société sur l’évolution de la voix au cours des 
siècles 
La virilité est un point important dans la puberté. Liée à la psychologie, la société en a fait un 
symbole de guerrier. Voici un exemple proposé par Cécile Guéret sur le site : 
www.psychologie.com : 
 
Le fantasme du guerrier : Qu’est-ce que la virilité ? Une construction psychique et, 
avant tout, l’intime conviction d’être un homme. C’est aussi, depuis la nuit des temps, 
une façon d’être aux allures de diktat social, comme il est demandé aux femmes d’être 
féminines. À en croire notre imaginaire collectif, ces dernières – forcément faibles et 
fragiles – devraient pouvoir se réfugier dans les bras d’hommes forts et musclés. « La 
barre est haute ! reprend le psychanalyste. Le fantasme de virilité n’est pas celui d’un 
mec peinard, mais celui d’un conquérant, un guerrier intrépide, un surhomme. » 
(GUERET, SD) 
 
La voix grave est considérée par nos élèves, au vu de leurs nombreux commentaires en cours, 
comme étant plus virile que la voix aiguë qui représente encore la voix d’enfant. Voici à 
présent la définition de la virilité selon le dictionnaire Larousse : « Ensemble des caractères 
physiques de l'homme adulte ; ce qui constitue le sexe masculin » (LAROUSSE, s.d.) 
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Une proposition pédagogique serait dans un premier temps de réfléchir avec nos élèves sur ce 
qu’est une voix virile. En plus de travailler sur l’histoire musicale, le fait de comparer et 
d’analyser les différences liées à la voix entre les périodes musicales permettrait de 
déconstruire ces préjugés. Des exemples de chanteurs lyriques tels que Klaus Nomi dans les 
« cold song » de Purcell, ou de haute-contre dans la musique populaire comme Freddy 
Mercury pourraient être proposés. Au vu des remarques en cours de musique à l’école, tant de 
la part des garçons que des filles, lors d’exemples vocaux proposés dans une tessiture de 
soprano, nous en déduisons que les élèves sont impressionnés par les performances aiguës, en 
tout cas lorsqu’elles sont effectuées par des voix féminines. Il se pourrait donc que le style 
lyrique ne les retienne pas à déconstruire leurs préjugés. 
L’exemple des castrats pourrait également être une thématique à aborder pour rejoindre ce 
thème et celui d’époque, genre et style. 
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6 Conclusion 
Ainsi, pour conclure, nous pouvons dire, et ce malgré tous les changements et désagréments 
que la mue peut engendrer, que ce phénomène reste avant tout naturel. La voix repose sur une 
anatomie et une physiologie spécifique et complexe de l’homme. Nous pouvons également 
retenir que l’organe de la phonation est le larynx et qu’il occupe plusieurs fonctions, elles 
aussi fort complexes. Sa production vocale est aussi due à des phénomènes tels que ; 
l’utilisation du corps, l’utilisation du cerveau, la mémoire gestuelle, l’influence du mental. 
L’adolescent, souvent en recherche de repères et de pairs, aura besoin de se comparer à ses 
semblables et de constater les similitudes.  
 
En tant qu’enseignantes de la musique, il nous serait dommage d’envisager des cours de 
musique sans l’activité vocale. En évitant également la pression de la note durant cette 
période charnière, nous pouvons en parallèle proposer diverses activités de « réhabilitation » 
en prenant garde que toute la classe soit impliquée. Nous retiendrons quelques points 
pédagogiques : 
 
• Ne pas laisser les élèves de côté durant les activités vocales, ce qui est tentant, plus 
facile et souvent le cas. Des éléments peuvent faciliter cette transition.  
• Prendre beaucoup de précautions pour travailler avec les élèves en train de muer d’un 
point de vue psychologique (blocage) et physiologique (lésion, forçage, etc. ) 
• L’importance de l’écoute-boucle audiophonatoire 
• Poursuite du travail : expérimentation du développement vocal chez les élèves et 
évaluation du temps mis à maîtriser cette nouvelle voix, en comparaison avec des 
élèves qui n’ont pas travaillé vocalement. 
 
Mais avant tout pour chanter, il n’est pas toujours nécessaire de conscientiser tous ces aspects 
surtout en tant qu’amateur qui s’exerce dans le milieu scolaire. Il est primordial de laisser les 
élèves essayer leur nouvelle voix. En pratiquant régulièrement cette activité, pour autant que 
le jeune se détache de cet aspect imparfait, il tente, essaie, s’habitue et exerce cette nouveauté. 
L’important est avant tout d’essayer de garder la motivation de l’élève pour le chant ou de 
permettre à l’élève de la retrouver après la mue, car initialement, il est rare de trouver un 
enfant qui n’aime pas du tout chanter. C’est lors de la prise de conscience de soi, de son 
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corps, du regard des autres et de la différence que cet intérêt change vis-à-vis des activités 
vocales. Ce changement est beaucoup moins fréquent chez les femmes, ce qui peut appuie 
l’hypothèse que la mue est une des raisons de ce changement. L’enseignant doit prendre garde 
de ne pas provoquer un blocage irrémédiable.  
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La puberté est une phase de transition, où, sous l’effet de l’augmentation hormonale, les 
changements physiologiques apparaissent. Le développement des structures respiratoires, 
résonatrices et phonatoires entraîne des changements de tonalité vocale et l’on assiste au 
phénomène de mue vocale, plus important chez les garçons. La voix devient plus grave et 
plus forte. Cette transformation naturelle demande une réhabilitation et une réappropriation de 
la voix qui traverse une période d’instabilité qui peut parfois agacer ou gêner, car on ne 
maîtrise pas toujours les dérapages.  
L’identité de l’individu évolue, liée aux facteurs affectifs et émotionnels qui émergent de ce 
changement. Des impacts physiologiques et psychologiques sont observés. La voix est le 
reflet d’une part de notre personnalité. Cet outil, si précieux, nous permet notamment de 
communiquer des intentions et des émotions et joue donc un rôle important sur le plan social.  
 
Par la multiplicité des perspectives qu’elle permet d’envisager, la voix de l’élève est au centre 
de l’éducation musicale. En tant que professionnelles de la musique, nous souhaitons 
comprendre ces changements pour agir et apporter des outils pédagogiques. Nous tenterons 
de trouver des subterfuges possibles en classe à l’approche de ces voix oscillantes dans un 
contexte individuel et en groupe semi-collectif.  
Au cours de musique, l’élève doit conduire sa voix en contrôlant plusieurs paramètres tels que 
le timbre, l’intensité et la hauteur qui exige un travail d’écoute complexe. La bienveillance de 
l’enseignant en banalisant le phénomène contribue à rassurer l’élève et à le guider dans cette 
découverte et appropriation. L’exercice devient alors une question de patience et de 
psychologie. Les conseils techniques vocaux par le biais d’exercices présentés dans ce travail, 
aideront l’élève en difficulté passagère à explorer sa nouvelle voix. Nous espérerons par ce 
biais éviter le décrochage parfois irrémédiable dans la vie d’un homme, par rapport aux 
activités vocales. Même si les bienfaits de notre pédagogie n’interviennent qu’ultérieurement, 
elle contribuera peut-être à repeupler nos chorales en manque d’hommes. 
 
 
